
 

Nous avons vécu cette université populaire quart monde avec nos 
amis du MAN (Mouvement pour une Alternative Non-violente). Ils nous ont 
aidés à réfléchir à la question de la paix et de la violence à travers des jeux 
dont celui du parachute comme le montre la photo ci-dessous.  

Avec deux grands parachutes, nous avons fait des vagues, nous 
avons fait courir un balle sur toutes leurs surfaces sans la faire tomber. Pour 
y arriver nous devions faire les gestes qu'il fallait au bon moment, en tenant 
compte des autres, et cela a un lien avec la paix.

En travaillant sur ces échos, nous avons d'abord pensé à une 
réflexion d'un groupe de préparation qui disait : la première violence, c'est le  
silence.

Cette phrase nous a fait penser que prendre la parole pouvait aussi 
être quelque chose de violent. Violent pour soi parce que quand on prend la 
parole on s'expose, on sort de son cocon. En fait on prend des risques parce 
qu'on ne sait jamais comment nos paroles pourront être interprétées. Prendre 
la parole est aussi violent parce qu'en parlant on peut blesser une autre 
personne sans le vouloir.

Nous nous disions qu'une condition pour oser prendre la parole, 
pour oser prendre le risque de parler, était de savoir qu'il n'y aurait pas de 
jugement, que nous serions écoutés sans être ensuite jugés.
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Sur un panneau qu'il avait affiché au mur, un groupe de préparation 
avait écrit : Pardonner à quelqu'un qui nous a fait du mal, ça permet la paix  
dans soi-même et la paix avec les autres. 

Au cours du débat, l'une d'entre nous a dit qu'elle n'était pas 
d'accord avec cette phrase, que pour elle, il y avait des choses qu'elle ne 
voulait pas pardonner.

Nous trouvons que cette dame a eu du courage de prendre la parole 
comme cela parce que ce n'est pas facile de dire devant tout le monde qu'on 
n'est pas d'accord avec une idée qui peut paraître belle comme celle de 
pardonner. 

Nous avons vu ensuite que plusieurs personnes dans la salle 
pensaient comme elle. Cette dame nous pousse en fait à aller plus loin dans 
notre réflexion.

Je peux faire tous les 
jours quelque chose pour la  
paix.

Cette idée est revenue 
plusieurs fois au cours de la 
soirée sous une forme ou sous 
une autre, mais sans qu'on dise 
vraiment comment on pouvait la 
mettre en œuvre. Alors, voilà 
quelques idées pour l'appliquer.

Une première idée est 
d'essayer de ne pas répondre à 
la violence par la violence.

Une autre idée est de faire un pas vers l'autre, par exemple de 
répondre à la violence imposée à celui qui a faim en lui donnant à manger, de 
répondre à la violence imposée à celui qui vit dans la rue en allant lui parler.

Et puis une autre idée est d'essayer de comprendre, d'essayer de 
changer sa manière de voir. Là on n'est plus dans le domaine de l'action. On 
est dans le domaine de la compréhension. Cela nous semble plus profond, et 
c'est sans doute aussi plus difficile.
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